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Ce livre est la pu bli ca tion de la pre mière par tie des Actes d'un Col‐ 
loque consa cré à «  Syn di ca lisme et For ma tion  ». Un deuxième livre
doit suivre, qui re pren dra les contri bu tions concer nant l'après
Deuxième Guerre mon diale.

1

Les pre miers textes re viennent uti le ment sur les ré flexions me nées
par des pion niers (Georges Sorel étu dié par Hugues Le noir) ou par
des or ga ni sa tions d'édu ca teurs (les Ami cales d'Ins ti tu teurs vues par
Fré dé ric Mole)  : dans quel sens faut- il orien ter l'édu ca tion pour
qu'elle soit en concor dance avec le monde mo derne et qu'elle per‐ 
mette l'éman ci pa tion des tra vailleurs  ? Si les uns et les autres in‐ 
sistent sur l'in tro duc tion de l'étude des sciences à l'école, sur la né‐ 
ces si té de rap pro cher l'école de la vie so ciale, ils re fusent néan moins
de ré duire l'école à un ap pren tis sage de mé tier. Sorel in siste aussi sur
la né ces saire in dé pen dance des écoles vis- à-vis du pou voir. Il pré fè‐ 
re rait que le syn di cat prenne en main les ques tions d'édu ca tion de
façon à évi ter que « l'Etat bour geois n'em poi sonne le cer veau de l'en‐ 
fant du pro lé taire  ». L'école de Jules Ferry n'est donc pas per çue
comme «  li bé ra trice  », ac cu sée, au tant que les Eglises, de ré pandre
cer tains dogmes : le culte de la pa trie, de l'ar mée, de la pro prié té in‐ 
di vi duelle.
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Lu cien Mer cier, par ailleurs au teur d'une thèse sur la ques tion (en
1986), re trace l'es sor des Uni ver si tés po pu laires (1899-1914) et en
même temps ex plique la dé cep tion des ou vriers qui avaient l'im pres‐ 
sion de re ce voir « la bonne pa role » de bour geois sou cieux de mo ra li‐ 
ser la classe ou vrière plu tôt que de lui per mettre de de ve nir au to‐ 
nome. Cette in sa tis fac tion ex plique la créa tion par la CGT, en 1932-
33, du Centre confé dé ral d'édu ca tion ou vrière (CCEO), étu dié par
Mor gan Pog gio li. Consi dé rant tou jours l'école pu blique comme celle
de la classe do mi nante, la CGT tente d'œu vrer à l'éman ci pa tion in tel‐ 
lec tuelle des tra vailleurs. L'ins ti tu tion, qui doit beau coup à Lu do vic
Zo ret ti, mi li tant syn di cal et pro fes seur à l'uni ver si té de Caen 1, est di‐ 
ri gée par Georges Le franc. En pro vince, les Col lèges du Tra vail vont
dé mul ti plier cet ef fort d'édu ca tion. Les mi li tants plé bis citent l'ini tia‐ 
tive en s'ins cri vant en nombre. Outre les cours oraux, sont pro po sés
des cours par cor res pon dance et des pu bli ca tions. Dans le but de for‐ 
mer les nou veaux syn di qués qui af fluent après mai- juin 1936, l'une
d'entre elles sera tirée à 1 mil lion d'exem plaires. Les nou veaux adhé‐ 
rents de mandent no tam ment le ren for ce ment de la par tie cultu relle
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1  La fin de vie de Zo ret ti est mal heu reu se ment en ta chée par un en ga ge‐ 
ment très actif dans la Col la bo ra tion (voir par exemple Pas cal Ory, Les Col‐ 
la bo ra teurs, Seuil, Points- Histoire, 1976, p.141, p.144).
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des pro grammes  : chant, sol fège, théâtre et même vi sites de mo nu‐ 
ments. Grâce à Mar ceau Pi vert, le CCEO dis po se ra d'un temps d'an‐ 
tenne à la TSF. Ap puyé par Léo La grange, Sous- secréaire d'Etat aux
loi sirs, le CCEO tien dra même des se maines in ter na tio nales d'études
à Pon ti gny dans l'Yonne. La guerre met fin à ces ex pé riences.

Une autre ins ti tu tion, l'Eglise ca tho lique, après son tour nant de 1891
vers le chris tia nisme so cial (En cy clique Rerum No va rum ), se pré oc‐ 
cupe aussi d'édu ca tion ou vrière et syn di cale. Bruno Pou cet re vient
sur la for ma tion syn di cale à la CFTC, Mi chel Chau vière et Bruno Du‐ 
riez sur le rôle de la mou vance JOC (des an nées 40 aux an nées 50),
enfin Jo ce line Cha bot sur la for ma tion dans les syn di cats fé mi nins
chré tiens, dans la pre mière moi tié du XXe siècle. Toutes ces contri‐ 
bu tions, riches et bien écrites, dues à des cher cheurs ou cher cheuses
confir més, jettent un éclai rage utile sur un sec teur re nou ve lé ré cem‐ 
ment par des thèses ou des études im por tantes.
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